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La petite Evelyn Beck et son amie, Kierah Fabian, s'amusen 


t devant la caméra de notre journaliste. Les deux 
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fillettes fréquentent la prématernelle de l'école Boréale, supervisée par Marielle Blais (derrière) et Laurent Dorn 
(absent sur la photo). Crédit Photo: Edith V-R) 


Lieu artistique communautaire 





Passer à l’action 


L’AFCY a moins de deux mois pour en finir avec les études évaluant les besoins communau- 


/Maxence ‘Jaillet 


Depuis une dizaine d’années, quatre 
études se sont penchées sur les besoins 
d’espace de la communauté franco-té- 
noise. Il est grand temps de « tourner la 
page de ces études et de passer à l’ac- 
tion », exige Roland Charest, le directeur 
de l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife. « Beaucoup de travail a 
déjà été fait, et nous allons arriver à une 
conclusion », dit-1l alors qu’il travaille 
en ce moment sur une ultime étude de 
faisabilité concernant les perspectives 
d’implanter un centre des arts et de la 
culture en plein centre-ville de Yel- 
lowknife. 

Le plan de Roland Charest est simple : 
gagner du temps en s’appuyant sur les 
conclusions des rapports antérieurs et se 
concentrer sur une évaluation exhaustive 
des nécessités formulées par tous les 
organismes qui touchent au domaine des 
arts et de la culture. Ainsi, 1l ne s’arrête 
plus à la francophonie en tant que telle, 
mais ouvre la porte aux autres acteurs de 
la scène locale. Son but est de présenter un 
rapport démontrant noir sur blanc, l’im- 
pact d’un centre des arts et de la culture 
sur la communauté de Yellowknife. N’y 


taires de la francophonie ténoise. 


a-t-1] pas déjà le Northern Arts and Cultu- 
ral Centre en ville? Qu'importe, l’'AFCY 
se voudrait le gestionnaire de la seconde 
scène artistique de la capitale. 

C’est en effet la capacité à gérer ce 
lieu artistique et communautaire qui 
est la clé de l’avenir pour l’association 
francophone. « Nous devons démontrer 
hors de tout doute qu’il y a un besoin 
d'espace, et que ce projet puisse être 
rentable », explique Roland Charest, qui 
se questionne si une association culturelle 
doit entièrement dépendre des subven- 
tions gouvernementales ou s’il n’est 
pas venu le temps de viser une certaine 
autonomie financière. Ainsi, l’Associa- 
tion et d’autres organismes occuperaient 
des bureaux et des ateliers de création 
évoluant autour d’une salle de spectacle 
capable de générer des revenus. « Dans 
la situation actuelle, on paye le gros prix 
pour louer des salles de spectacle sans 
avoir la qualité qui devrait venir avec, 
rappelle-t-1l. Et on n’a jamais le choix 
dans les dates! » 


Un partenariat 
Pour accomplir le tour de force de 
soumettre un rapport avant le 31 mars 
2010, le directeur de l’AFCY dirigera 


cette enquête en faisant appel à deux col- 
laborateurs, soit Paul Gallant, de Chéti- 
camp, reconnu pour avoir concrétisé cinq 
projets similaires au pays, etle CDÉTNO 
(Conseil de développement économique 
des TNO), qui rédigera le rapport. Selon 
M. Charest, l’expertise du Néo-Écossais 
sera essentielle pour identifier la grandeur 
idéale de la salle de spectacle en fonction 
des attentes des différents organismes. Il 
saura également maximiser l’utilisation 
de l’espace identifié et recommander 
l’équipement nécessaire pour assurer 
la crédibilité de cette prochaine plaque 
tournante artistique. 

Pour cette étude, 1l a été essentiel 
d’établir un questionnaire complet qui 
est soumis en main propre à tous les 
organismes culturels, aux différents 
protagonistes artistiques, et d’autres 
institutions voulant profiter d’un lieu 
stratégique accueillant potentiellement : 
bureaux, salle communautaire, café 
Internet, atelier et salle de spectacle. 
L'enquête de faisabilité est grossièrement 
estimée à 80 000 $. L’AFCY s’attend à 


Espace 


Suite en page 2 
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Espace 


Suite de la une 


ce que les trois quarts du financement proviennent de 
Patrimoine canadien. 

C’est vraisemblablement au mois de février, que 
l’AFCY recevra un avis du ministère à savoir si oui ou 





non, 1l appui cette étude. Qu'il reçoive le feu vert ou 
pas, Roland Charest continuera d’épier le marché de la 
location de bureaux en ville, car comme 1l le résume : 
« Il nous faut plus d’espace ». 


Droits autochtones 


Besoin du fédéral 


Les Dénés Yellowknives veulent l’intervention du gouvernement fédéral. 


/Maxence ‘Jaillet 





Le chef de la Nation dénée, B1ll Erasmus, demande 
à s’entretenir avec le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord canadien, Chuck Strahl, pour éviter que le 
conflit sur la chasse au caribou, qui oppose les premiè- 
res nations dénées et le gouvernement des TNO, ne 
dégénère. « Même s1 ce n’est pas la même situation, ce 
qui s’est passé pour la crise d’Oka, c’est que pendant 
le premier mois et demi, le problème a été géré par la 
province. Etçan’a fait qu’envenimer la situation. À partir 
du moment où le gouvernement du Canada a reconnu 
que cette situation était une responsabilité fédérale, les 
choses se sont réglées, même si ça n’a peut-être pas été 
en la faveur des premières nations », de rappeler Bill 
Erasmus en conférence de presse, le 25 janvier. 

«Dans notre situation, 1l est encore plus net qu’il est 
du ressort du fédéral d’intervenir. Les TNO ne sont pas 
une province, le gouvernement territorial est rég1 par la 
Loi sur les Territoires du Nord-Ouest », a exposé le chef 
déné national. Il a ajouté qu’il espérait profiter d’une 
visite du ministre Strahl, possiblement ce vendredi, pour 
discuter avec lui de cette situation. Le chef déné a clarifié 
qu’il ne s’attendait pas à ce que le ministère se range 
de leur côté. « Ils ne peuvent pas parler pour nous », 
a-t-1] dit, illustrant que le gouvernement fédéral était 
comme le parent du gouvernement territorial, et qu’il 
fallait qu’il lui montre comment rester à sa place. 

Au moment de mettre sous presse, le cabinet du 
ministre n’a pu confirmer que Chuck Strahl se rendrait 
à Yellowknife et accorderait une rencontre avec les 
leaders autochtones. 

Quelques heures avant ces déclarations faites aux 
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journalistes, Bill Erasmus a rencontré des représentants 
de la Gendarmerie royale du Canada. « Je les a1 infor- 
més de la situation. Je leur a1 fait comprendre de façon 
claire que nous étions inquiets pour la sécurité publique, 
mais également pour la paix, l’ordre et la bonne gou- 
vernance », a-t-1l indiqué, en qualifiant la GRC comme 
étant l’un des représentants de la reine aux TNO et en 
agoutant que les premières nations voulaient continuer 
de travailler en collaboration avec la gendarmerie. 





Vers des actions juridiques 

Ted Tsetta, chef des Dénés Yellowknifes de N’Dilo, 
affirme qu’avec la mise en place des restrictions de 
chasse au caribou, ce sont les 1 400 Couteaux-Jaunes 
qui voient leurs droits ancestraux mis en péril. « Com- 
ment une personne peut décider de la vie de 1 400 
autres”? », questionne-t-1l. « De la façon dont les choses 
se présentent maintenant, nous devrons entreprendre 
une poursuite en justice », dit-1l. 

D’après le chef Tsetta, aucun gouvernement provin- 
cial ou territorial qui a défié les droits autochtones n’a 
gagné devant une Cour. « Pourquoi le GTNO essaie de 
faire l’impossible”?, détaille-t-1l calmement. Ni mot, n1 
mes leaders, ni mes membres ne le savons. Nous ne les 
avons pas forcés à cela, mais nous allons devoir montrer 
au GTNO qui est le boss, à qu1 appartient le territoire 
et qu1 détient les droits 1c1. » 

Suite à ces allégations, le ministre de l'Environnement 
et des Ressources naturelles, Michael Miltenberger, 
a répété dans certains médias ce qu’il avait répondu 
lorsque, pour la première fois, son autorité avait été 
remise en cause, le 14 janvier dernier. « D’après la Loi 
sur la faune, nous avons l’autorité. » 
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ACTIVITÉ COMMUNAUTAIRE 


EN 2009 ? 


Soumettez sa candidature $ 
ET COUREZ LA CHANCE DE REMPORTER 250 


Le prix de l'engagement communautaire de l'Association de la presse francophone 
souligne à chaque année la contribution importante qu'apportent les journaux mem- 
bres au développement de la vitalité de leurs communautés. 


Date limite pour votre soumission : le mercredi 14 avril 2010 


Visitez le www.apf.ca pour tous les détails 











Erratum 


L'’Aguilon souligne qu’une confusion s’est glissée 
dans le 4° paragraphe de l’article « Réunion de la 
CSF : Les arguments se définissent », écrit par Édith 
Vachon-Raymond et paru dans notre dernière édition, 
à la page 6. La modification devrait être apportée, on 
aurait dû lire : «II (M. Brûlot) rappelle que l’école 
secondaire a récemment été agrandie de plusieurs 
milliers de mètres carrés. D’après des informations 
recueillies par L’Aguilon, l’école à reçu un finance- 
ment de 1,9 million de dollars par le GTNO pour 
construire un centre des métiers. » 

Toutes mes excuses pour les répercussions qui ont 
été engendrées ou qui auraient pu être engendrées par 
cette erreur. Édith Vachon-Raymond, journaliste. 


Harde de caribou 
Porcupine en déclin 


Alors que la chasse aux caribous de Bathurst est 
interdite cette année, une rencontre a eu lieu le 22 
janvier à Whitehorse pour discuter du futur de la 
harde de caribou de la Porcupine. IT s’agissait d’une 
première rencontre en 25 ans entre le gouvernement 
du Yukon, des Territoires du Nord-Ouest et les pre- 
mières nations. Le nombre de caribous composant la 
harde se situerait entre 90 000 et 100 000, alors que 
dans les années 1980, elle comptait 178 000 bêtes. 
Des restrictions sur la chasse ont été mises en place 
au mois de septembre. Les premières nations ont 
donné aux gouvernements jusqu’au 31 mars pour 
s’entendre. 


Nation dénée : 40 ans 


La Nation dénée a quarante ans. L'organisme de 
représentation des premières nations des Territoires 
du Nord-Ouest a été fondé le 19 janvier 1969. Ap- 
pelé au départ Indian Brotherhood -- ou fraternité 
indienne — l’organisation est devenue au fil des ans 
un Joueur incontournable au chapitre de la représen- 
tation politique aux TNO. Après avoir concentré ses 
efforts sur l’élaboration de traités modernes entre les 
premières nations et le gouvernement fédéral, les 
principaux chevaux de bataille de l’organisation sont 
désormais l’autonomie gouvernementale des groupes 
autochtones et l’élaboration d’une constitution des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Manifestation 
contre la prorogation 


Les Canadiens opposés à la prorogation du parle- 
ment ont participé à une Journée de manifestations, 
un peu partout au pays. Le 23 janvier, en fin de 
matinée, une manifestation a eu lieu à Yellowknife. 
Jean-François Deslaurier, vice-président régional 
pour le Nord de l’Alliance de la fonction publique 
du Canada expliquait le but de cet événement. 

« Les gens en ont ras-le-bol. (...) On se retrouve 
avec un gouvernement qui est arrogant et cynique 
», déclare le syndicaliste. 

Deslauriers ne croit pas que l’attention portée 
sur le sinistre en Haïti affaiblira le mouvement 
anti-prorogation. 


250 000 $ pour 
l'infrastructure 
du Slave Sud 


Des chantiers seront lancés dans les collectivités 
de Kakisa et d’Enterprise, dans la région du Slave 
Sud. Le gouvernement fédéral leur octroie 250 000 
dollars pour des projets d’infrastructure. À Kakisa, 
l’argent servira à la construction d’une route muni- 
cipale, tandis que le hameau d’Enterprise utilisera 
sa bourse pour rénover sa caserne d’incendies. 











Rassemblement jeunesse 2010 
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À la découverte du Nord 


Rachelle Francoeur, coordonnatrice de Jeunesse TNO, fera vivre une expérience unique aux jeunes de l'Ouest et du Nord 
canadiens pour le Rassemblement jeunesse 2010, qui se tiendra du 5 au 9 mars prochain à Yellowknife. 


Ldith Vachon-Raymond 
« J’essaie de conjuguer tout le monde pour faire 


découvrir la culture nordique », soutient Rachelle, qui 
mélangera allègrement les intervenants francophones, 


AFDM 


Les rois 
de la fête 


Plus de 40 membres ont participé 


à l’annuel souper des Rois d’Inuvik. 
/Maxence {Jaillet 








La quatrième édition du souper des Rois, organisée 
par l’Association des francophones du Delta du Mac- 
kenzie, a encore une fois été un succès. Le 23 janvier, 
ce sont entre 40 et 45 membres de l’Association qui 
se sont retrouvés à la Légion canadienne pour partager 
un repas et choisir leur reine et leur roi de la soirée. 
Selon l’agente de développement de l’ Association, les 
quelques personnes qui n’étaient pas encore membres 
le sont devenues au cours de la veillée. 

Andrée Bélanger a raconté à L'’Aguilon le dérou- 
lement de cette soirée, qu’elle décrit comme « pleine 
d’ambiance ». « Après un apéritif, les invités ont mis 
leurs connaissances culturelles à l’épreuve. On a fait 
un jeu où chaque tablée devait réussir à associer des 
personnalités francophones avec leur rôle dans l’h1s- 
toire. Les plus rapides ont eu le privilège d’aller se 
servir en premier. » 

Après la dinde, la farce, les pommes de terre et 
le hachis de légumes, les invités se sont partagés le 
dessert : deux galettes des Rois. Une galette pour les 
hommes, et une autre pour les femmes. Un grain de 
café a été placé dans chaque galette et deux chanceux 
se sont retrouvés roi et reine. 

Cette année, c’est Michelle Rees et Michel Lemieux 
qui ont porté la couronne, ou plutôt l’accoutrement. 
Comme s’en amuse Andrée Bélanger, ces deux souve- 
rains ont dû enfiler plusieurs couches de déguisement. 
«I fallait qu’ils s’habillent chaudement pour ouvrir leur 
cadeau, rit-elle. C’est la reine qui a déballé le sien avec 
plusieurs longueurs d’avance sur le roi, qui a même eu 
besoin d’aide pour découvrir son cadeau, qui était une 
bouteille de Sortilège. » 

Michel Lemieux estime quant à lui qu’il n’a pas été 
très chanceux. « Je ne voulais pas avoir la fève, avoue-t- 
il. Je n’ai pas réussi à finir ma part de galette, et c’esten 
jouant dans ma portion de gâteau que J'ai senti quelque 
chose de dur avec ma fourchette. » Bon joueur, 1l s’est 
tout de même prêté au Jeu du déguisement. « Nous 
étions deux Michelle assis en avant de la salle. J’étais 
un peu jaloux, car la reine n’avait qu’un pantalon et 
une chemise à enfiler, moi j’ai dû mettre une robe, et 
ça m'a tout pris pour comprendre le fonctionnement 
de la robe. En plus, 1ls nous ont donné un manteau et 
des châles pour se mettre autour de la tête. On avait 
chaud! », commente-t-1l. 

L'ambiance était bonne sous le règne des deux Mi- 
chel-le. Le roi a fait rire tous ses sujets en s’assoyant 
sur les genoux d’un autre pour qu’il l’aide à ouvrir 
son cadeau, alors qu’il portait de véritables mitaines 
inuites. « Mon rôle de roi s’est arrêté à 10 h, quand je 
suis parti », a tenu à préciser Michel Lemieux. 

Selon Andrée Bélanger, les membres ont beaucoup 
apprécié le déroulement de ce souper. Elle mentionne 
qu’à travers les tables, on entendait parler français et que 
plusieurs francophiles ont été plus volubiles dans leur 
seconde langue au fur et à mesure que la soirée avançait. 
Les derniers fêtards ont quitté la salle vers 0 h 30. 





anglophones, métis ou autochtones afin de créer le plus 
possible une toile représentative des TNO. « Je veux 
aussi que les jeunes découvrent Yellowknife », ayoute-t- 
elle en partageant son idée d’organiser un rallye afin de 
leur faire découvrir l’histoire de la ville, en particulier 
dans le coin de Old Town, très riche en histoire et en 
lieux significatifs. 

Au programme du rassemblement : atelier de beatbox 
(imitation vocale de bruit de percussion, de rythme et 
descratchs)avec le groupe de musique Orange Orange, 
un groupe québécois composé de Dom Hamel et de 
Sabrina Sabotage, magasinage, château du Snowking 
et plusieurs autres. Des activités traditionnelles du 
Nord seront aussi mises en place pour les jeunes, en 
collaboration avec des Autochtones de Yellowknife. 
« Je suis à la recherche d’un Métis francophone d’ici 
pour parler d’histoire aux Jeunes », ajoute Rachelle. Un 
déjeuner de style « cabane à sucre » sera aussi offert 
aux jeunes le dimanche matin, grâce à la collaboration 
des Francos50. Dans l’après-midi, les jeunes auront le 
choix de différentes activités dont de la sculpture sur 
pierre à savon. « Je demande aux jeunes de choisir 
leurs activités parce que je veux qu'ils aient le temps 
de les terminer », explique Rachelle. Le lendemain, les 
Jeunes se rendront avec les Beck, sur le lac, pour faire 
des activités hivernales telles que la pêche sur la glace, 
la motoneige, les traîneaux à chiens, etc. « Nous allons 


faire de la pêche au filet », précise la coordonnatrice, 
qui s’assure ainsi que des poissons seront recueillis. En 
soirée, des violoneux, les Fiddlers, égayeront la soirée 
de musique traditionnelle. La possibilité d’apprendre à 
danser le set carre flotte aussi dans l’air. 

En tout, des jeunes en provenance des trois territoires 
(Yukon, TNO et Nunavut), ainsi que des quatre provinces 
de l’Ouest (Colombie-Britannique, Alberta, Saskat- 
chewan et Manitoba) se réuniront. La coordonnatrice 
compte, grâce à ce mélange de plusieurs francophones 
issus de différents milieux francophones minoritaires, 
contribuer à « ouvrir les horizons de l’appartenance à la 
francophonie canadienne ». Les jeunes seront hébergés à 
l’école Sir John Franklin High School, une école d’im- 
mersion de Yellowknife. Les nombreuses installations 
de l’endroit permettront à Jeunesse TNO d’accueillir les 
jeunes dans des conditions optimales. Rachelle partage, 
avec regret, qu’en raison de l’absence d’un gymnase, 
donc de douches, à l’école Allain St-Cvyr, 11 s’avérait im- 
possible pour eux d’utiliser l’école francophone. Elle est 
cependant confiante que, pour ce rassemblement, l’école 
Sir John Franklin High School sera parfaite et répondra 
à tous leurs besoins, en plus d’être très bien située. 

La période d’inscription se poursuit donc toujours et 
la coordonnatrice assure qu’il y aura des changements 
et a même laissé échapper qu’il y aurait une activité 
surprise! 


École Allain St-Cyr 


(867) 873-3223 


e] ® Le 48, Taylor Road, Yellowknife 


L'École Allain St-Cyr, la seule école à Yellowknife qui 
offre un programme d’éducation en français langue 
première, ouvre ses portes aux parents et aux élèves qui 


visent un bilinguisme parfait. 
° ambiance chaleureuse et vibrante, 
° petites classes — ratio enseignants/élèves bas ; 


° personnel dynamique et en développement continu ; 
° programme de soutien qui répond aux besoins de tous les élèves ; 
° parteneriat école/parents/communauté sans pareil. 





Ensemble, bâtissons notre fierté ! 





TNINTONTX 





OUVERTES 
E- LE QL 1 


SOIRÉE D’INFORMATION 


Une soirée d’informations aura 
lieu le mercredi, 3 février 2010 à 
19h00. 


Cette rencontre se déroulera à la 
‘’Rotonde” de l’École Allain St- 
Cyr. 

Les ASCADOS offriront le service 
de garde pour la soirée. 





Pour inscrire votre enfant pour la session des portes ouvertes, ou 
si vous avez des questions, n’hésitez pas à contacter la direction d’école, 
Madame Yvonne Careen 
(867) 873-3223 
Yvonne Careen@learnnet.nt.ca 
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ÉditOriai 


En lisant le compte-rendu de 
la dernière conférence de presse 
des premières nations dénées de 
Yellowknife et des environs, je n’ai 
pu m'empêcher de voir le parallèle 

Alain Bessete entre leur situation et celle des fran- 

cophones à la recherche du respect Fr” 
de leurs droits linguistiques. 

Nous aussi on a toujours cru que le gouver- 
nement fédéral devrait faire respecter les droits 
constitutionnels des francophones. Longtemps on 
a cru que le fédéral pouvait être notre allié face à un 
souvernement territorial qui ne respectait ni sa Loi 
domestique ni la constitution canadienne. 

On a été vite déçus quand le message du fédéral 
nous est arrivé : on s’en lave les mains. 

Mais là s'arrêtent les similitudes. 

Tant par les traités que par la constitution cana- 
dienne, il est possible de faire reconnaître le droit 
inaliénable des peuples autochtones de se gouverner 
eux-mêmes, sans intervention extérieure. Les fran- 
cophones n’ont pas ce type de protection. 

De plus, certains segments de l’appareil adminis- 
tratif fédéral se sont tout de même rangés derrière 
les francophones dans leurs luttes. Je parle ici du 
Commissariat aux langues officielles du Canada. 
Malheureusement, à l'exception des Cours de jus- 
tice, il n'existe pas un tel ombudsman pour faire 
respecter les droits des peuples autochtones, une 
instance qui peut être active tant dans la résolution 
de conflits que comme intervenant dans une cause 
judiciaire. 

Si le ministre fédéral des Affaires indiennes dé- 
cide de ne pas remettre à l’ordre son gouvernement 
subalterne, les premières nations n'auront d'autre 
choix que de défier les autorités territoriales dans 
des exercices planifiés de désobéissance publique 





“Pa spas sm she potins on JC La sculpture qui trône devant l'Hôtel de Ville de Yellowknife : Unis dans la célébration, 
| Ex prend ses couleurs d'hiver. (Photo : Maxence Jaillet) 
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Immersion francophone à Fort Smith 
« || y aura encore de l’immersion l’an prochain » 


- Marla Chassé, enseignante 


La popularité de l’immersion française ne déroucgit pas à l’école élémentaire Joseph Burr Tyrrell (JBT) de Fort Smith. 
Le programme reviendra l’an prochain, en plus d’accueillir une dizaine de nouveaux petits élèves, 


Laith Vachon-Raymond 


Marla Chassé, enseignante en immersion française à 
Fort Smith, l’a confirmé en entrevue à L'’Aquilon, cette 
semaine : l’immersion continuera! Elle a ajouté qu’une 
douzaine d’élèves se joindront à la cohorte 2010-2011, 
du côté de la maternelle. L’immersion de l’école JBT 
comptera donc une classe de maternelle et de 1" année, 
ainsi qu’une classe de 2° et de 3° année. Mme Chassé 
annonce qu'avec, au minimum, 18 élèves dans chaque 
classe, l'embauche d’un nouveau professeur devra 
s’effectuer. « La clientèle est là », explique-t-elle, en 
précisant qu’elle n’a pas encore remis de décision offi- 
cielle quant au renouvellement ou non de son poste pour 
l’année scolaire 2010-2011. Elle confirme que celui-ci 
lui est toujours offert et qu’elle viserait l’enseignement 
de la 2° et de la 3° année, cependant, pour elle, 1l est 
encore beaucoup trop tôt pour prendre une décision. 

















Une année 2010 au rythme de l’hiver 

Le retour du temps des fêtes s’est déroulé sous le 
thème « Les joies de l’hiver », et l’accent a été mis sur 
l'écriture afin d’aider les élèves à s’améliorer dans ce 
champ de compétence. « En 2° année, les filles font 
des poèmes », raconte l’enseignante, dont la classe de 
2° année est strictement composée de fillettes. « Elles 
sont vraiment bonnes, c’est impressionnant! », partage 
l’enseignante. Conjuguës aux efforts concernant l’écri- 
ture, Mme Chassé a aussi mis en place des moments de 





selon des ide. urrahit LÉCUEUS par LE Gr. ph 





Marla Chassé et un de ses élèves, Joey, en le 
travail du petit garçon, des suites logiques avec des élé- 
ments semblables, d'ensuite la décrire et puis la présenter 
à l'enseignante. Crédit photo: Édith V-R 


présentation où les élèves doivent exposer leur travail 
devant les autres camarades de classe. C’est ainsi que 
pour le thème de la nutrition, des bonshommes de 
neige avec des « chapeaux de noix de coco » et des « 
bracelets de bleuets » se sont retrouvés un peu partout 
dans les projets des élèves. 

Toujours dans l’optique des plaisirs hivernaux, le 
programme d’immersion francophone de Fort Smith 
s’est associé au Réseau TNO Santé en français pour 








mettre en place des activités sportives qui auront lieu 
dès le mois de février. Des sorties en ski de fond au Club 
de ski de randonnée de Fort Smith se dérouleront d’une 
à deux fois par semaine. « C’est aussi ouvert au grand 
public, ce n’est pas juste pour l’immersion », précise 
aussi Mme Chassé. Des pancartes avec des textes en 
français seront exposées tout au long des sentiers de 
randonnée. 

Grâce à l’aide de Jean de Dieu Tuyishime, coordon- 
nateur du Réseau de santé francophone des TNO, des 
activités de kayak seront aussi mises en place pour la 
communauté reliée à l’immersion de Fort Smith. « Des 
drapeaux francophones figureront sur des kayaks », 
annonce l’enseignante, qui conjugue ces activités 
avec celle de l’ Association francophone de Fort Smith 
(AFFS), dont elle est présidente. 

Du côté de l’AFFS, la monitrice de langue de l’école 
JBT, Krystal De Neiva Mateus, est devenue officielle- 
ment la nouvelle agente de développement. Elle s’oc- 
cupe, à temps partiel, des tâches quotidiennes reliées 
au poste, en plus de prendre en charge le programme 
du préscolaire. Celui-c1 est adapté en français, selon 
le programme académique des TNO. En raison de la 
cohabitation des classes anglophones et francophones 
dans les locaux de l’AFFS, cette façon s’avère plus 
harmonieuse. « Tout le monde coopère, 1l y a une belle 
harmonie », précise Mme Chasse. Les « Samedis jeu- 
nesse » ont aussi repris vie, 1l s’agit de petits cours et 
d'activités en français pour les enfants de trois ans. 

















Les francophones hors Québec 
continuent à utiliser le français au travail 


Uanessa ‘Racine 


OTTAWA — Les deux tiers des francophones hors 
Québec, soit 66%, utilisent le français au travail, selon 
les données du recensement de 2006. C’est un point de 
pourcentage de plus que lors du précédent recensement, 
cinq ans plus tôt. Les anglophones sont aussi de plus en 
plus nombreux à utiliser le français au travail. 

C’est ce qui ressort d’une étude commandée par le 
Réseau de développement économique et d’employabi- 
lité (RDÉE) du Canada, qui voulait connaître la vitalité 
du français dans les milieux de travail au pays. 

Les statistiques ont été calculées à partir du nombre 
de francophones disant utiliser majoritairement ou 
régulièrement le français au travail. 

« On a calculé le nombre de gens utilisant réguliè- 
rement le français au travail, pas seulement lors des 
pauses, entre collègues, explique François Dumaine, 
responsable de la recherche. C’est pour ça qu’il est in- 
téressant de constater qu’on a quand même un nombre 
significatif de francophones qui utilisent leur lange au 
travail. » 

À l'extérieur du Québec, ce sont les Acadiens du 
Nouveau-Brunswick qui utilisent le plus le français 
au travail, dans une proportion de 93%. Les autres 
provinces maritimes, l'Ontario, le Manitoba et les trois 
territoires permettent à 50% de leurs francophones 
d'utiliser le français au travail. Pour ce qui est des autres 
provinces de l’Ouest, ce sont le tiers des francophones 
qui peuvent utiliser leur langue au travail. 

Mais ce qui ressort le plus de l’étude, c’est qu’un 
quart de million d’anglophones hors Québec utilisent 
régulièrement le français au travail, 50 000 d’entre eux 
disant qu’il s’agit de la langue qu'ils utilisent le plus 
dans le cadre de leurs activités professionnelles. 

« C’est un nombre considérable, affirme François 
Duhaime. Ce qui est intéressant, c’est qu’avant le 
recensement de 2001, 1l n’y avait aucun moyen de 
connaître l’utilisation du français au travail. Il y avait 
beaucoup de spéculation, mais c’était peu documenté. 
Donc on a été étonné après le recensement de 2001 de 


























constater que deux tiers des francophones hors Québec 
utilisaient leur langue, et 1l est encore plus intéressant 
de voir que ça se maintient. » 

Les données du recensement indiquent aussi les 
secteurs de l’industrie où le français est le plus utilisé. 
S1 les francophones n’ont pas de difficulté à travailler 
dans leur langue dans les domaines de l’administration 





Vous cherchez 





publique ou de l’enseignement, 1l est plus difficile de le 
faire dans les services publics ou les domaines touchant 
à l’extraction minière ou pétrolière, par exemple. 
Finalement, les femmes francophones sont plus 
nombreuses à utiliser la français au travail que les 
hommes, tandis que les jeunes francophones actifs âgés 
de 20 à 44 ans utilisent davantage leur langue dans leur 





du personnel qualifié? 


Envoyez-nous vos offres d'emplois | 


Le CDÉTNO sera présent : 


ler - 5 février 2010, HEC, Polytechnique de Montréal, 
La Cité Collégiale d'Ottawa. 


3 - 11 mars, Palais des congrès de Montréal, Université de Montréal 
et Cégep de Rosemont. 


Profitez du Programme de recrutement de main d'œuvre du CDÉTNO! 
Profitez de cette visibilité gratuite pour votre entreprise! 


Nos services sont vos affaires 


Contactez-nous au : 


CDETNO 


| Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest 0 u ad m | n@cd etn 0. CO m 0 u WWW. cd etn 0. CO m 
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Services de santé 


Votre dossier médical sera désormais électronique 


Les TNO se modernisent pour améliorer le diagnostic des patients. 


/Maxence {Jaillet 


Le opuou à SISAUS,| 


Ce n’est pas encore la fin des redondantes questions de pré-vaccination telles que 
« Souffrez-vous d’une maladie chronique? » et « Avez-vous une allergie particu- 
lière? », mais on s’y approche. Bientôt, ces renseignements seront ajoutés comme 
modules supplémentaires aux dossiers numériques sécurisés contenant les antécédents 
médicaux des résidents ténois. Ainsi, une infirmière ou un médecin qui prodigue 
des soins de santé à un patient aura instantanément accès à tous ses renseignements 
médicaux grâce à une connexion Internet. 

VINS LES C’est le 22 janvier que la ministre de la Santé et des Services SOCIAUX, Sandy 
av 4 Y | Lee, a annoncé l’implantation pan-territoriale du système informatique, appelé 
DSEï, pour dossiers de santé électroniques interopérables. Plus précisément, c’est 
au mois de mars 2010 que la plupart des professionnels de la santé des TNO auront 
accès à ce registre informatique alors que son déploiement dans les cliniques et les 
centres de santé ténois est en cours. Le coût total de cette modernisation est estimé 
à 5,7 millions de dollars provenant d’une organisation financée par le gouvernement 
fédéral : Inforoute Santé du Canada. 

Pour la ministre, cette modernisation du système d’archives médicales est une 
étape clé. « Aujourd’hui, nous exposons une importante avancée technologique en 
matière de prestation des services de santé aux TNO. Ce dispositif est un outil 1in- 
novant qui va combiner sécurité des patients et prestation des services », a présenté 
Sandy Lee. 

Le DSEï offre désormais l’avantage aux TNO d'utiliser un portail électronique 
contenant les renseignements des patients, accessibles de partout. Par conséquent, 
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les mêmes documents sous les yeux, sans nécessairement être au même endroit. 
: fo 2 Selon les autorités médicales, la confidentialité des renseignements sera également 
thionnels | 
_ se raconter des contes traditionn deu 
«Nous n’avons aucunement changé ce que nous avons le droit de récolter et de voir 


= 
- 
È Fe Dem a nder [ aide À (ne) enf an ts P our sur le dossier d’un patient. À l’exception que nous l’avons regroupé et rendu visible 
_ 
_ 
LA 
— 


; RE , électroniquement », explique une technicienne du ministère, Michelle Hancsicsak. 
rédiger la l LSLE d Épicer LE | Selon elle, cette situation est plus sécuritaire, Car actuellement, il est impossible de 
Re Savoir qui à pu examiner les résultats d’une analyse qui se trouvent dans un dossier 
6 4 4 a écr ve dl ans ma [l an 17 ut sur une étagère. Mme Hancsicsak affirme qu’un historique des consultations est réali- 
—  Mexerc sable grâce au DSEFï1 : «Avec notre système, 1l est possible de retracer quel utilisateur 
| a consulté quel dossier médical grâce à une empreinte électronique ». C’est cette 
sécurité qui rassure le coordonnateur du réseau santé TNO en français, Jean de Dieu 
; 7 À À o | Tuyishime. Gé dernier, quia suivi l’implantation du dispositif en Alberta, rappelle qu’une 
_ [ heur e Au A0 | infirmière a déjà été démise de ses fonctions pour avoir abusé d’un accès privilégié 
à certains dossiers médicaux. Persuadé que cet accès électronique constitue l’avenir, 
M. Tuyishime approuve son implantation aux TNO. « Il y a beaucoup de médecins 
qui suivent les différentes communautés des Territoires, signale-t-1l. Ce système est 
une bonne façon de garder l’information et d’assurer un meilleur suivi des patients. » 
Par expérience, Jean de Dieu Tuyishime estime également qu’il est important pour 
les médecins de pouvoir se fier sur autre chose que les renseignements divulgués par 
roro es le patient. « Même en étant de bonne foi, 1l se peut qu’un patient omette de signaler 
Nord-Ouest Éducation, Culture et Formation 


qu'il vit avec un stimulateur cardiaque depuis sept ans, alors qu’il lui faut passer un 
examen par IRM », donne-t-1l pour exemple. 


_ Jjye une histoire aux enfants à 
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O'Reilly 


Je suis 
de retour à 
Yellowknife 
après un dé- 
but de mois 
excitant et 
très mouve- 
menté. J’ai 
participé à 
deux Parle- 
ments jeu- 
nesse, dont 
le Parlement jeunesse pancanadien (PJP) 
de la Fédération de la jeunesse canadien- 
ne-française à Ottawa. C’était une belle 
chance de revoir des amis francophones 
qui habitent ailleurs au Canada et d’ac- 
quérir de l’expérience en tant que députée. 
Tous les projets de loi débattus ont été 
adoptés : une loi concernant l’accessibi- 
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Chronique jeunesse 


Quelle chance unique de pouvoir 
délibérer dans la Chambre du Sénat, sur 
la Colline du Parlement! Les projets de 
loi étaient assez complexes et touchaient 
des sujets intéressants et actuels. J’admets 
ne pas avoir tout saisi lors des débats, 
mais J'ai quand même participé aux 
discussions. 

Comme activités sociales, nous avons 
profité de plusieurs soupers de style 
« buffet » et d’une chasse aux trésors 
dans le Marché By d'Ottawa, qui s’est 
terminée par une dégustation de queues 
de castor. Miam! La musique du groupe 
de folk-rock-klezmer francophone local 
Marabou a fait chauffer la piste de danse 
lors de la soirée de clôture. J’a1 déjà hâte 
au prochain PJP, qui aura lieu à Ottawa 
au début de 2012. 

Ensuite, je me suis rendue à Victoria, 
C.-B., pour être députée au Parlement 
Jeunesse francophone de la Colombie- 
Britannique (PJFCB), organisé par 





Le groupe dynamique du Parlement jeunesse francophone de la Colombie- 
Britannique, qui s'est déroulé du 16 au 18 janvier 2010 à Victoria. 


lité aux prestations d’assurance-emploi 
pour les étudiants universitaires, un projet 
de loi concernant la réaffectation des 
forces armées canadiennes de l’Afgha- 
nistan, une loi concernant la légalisation 
de la prostitution au Canada et une loi 
concernant la réforme du système légis- 
latif du Canada. 





le Conseil jeunesse francophone de 
la Colombie-Britannique. Ce fut une 
fin de semaine remplie de plaisir et 
d’apprentissage. Les débats étaient très 
colorés, etnous avons été très chanceux 
de pouvoir siéger à la majestueuse 
Législature de la Colombie-Britanni- 
que. La chambre a adopté des projets 
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de lois concernant la conservation 
de l’environnement, le protocole de 
Kyoto, la légalisation du cannabis, les 
Jeux olympiques et les sans-abris et a 
rejeté une loi concernant l’abolition du 
nudisme et du naturalisme en Colom- 
bie-Britannique. 

Nous avons aussi pu nous promener au 
centre-ville de Victoria lors de l’activité 
de safari-photo et de devinettes « Où est 
Charlie? ». 

Au banquet de clôture du PJFCB, des 
prix ont été remis à des participants qui 
s’étaient particulièrement démarqués 











La richesse des Parlements jeunesse 


au cours de la fin de semaine. À ma 
grande surprise, j'ai remporté le prix du 
meilleur discours pour ma critique offi- 
cielle du projet de loi sur la légalisation 
du cannabis. 

Je me suis sentie très choyée de pouvoir 
participer à ces deux Parlements. Les 
Parlements jeunesse, ainsi que toutes les 
occasions de rassemblement de la jeu- 
nesse francophone sont des expériences 
uniques, diversifiées et formatrices. Je 
vais tenter de partager et de faire dé- 
couvrir cette richesse à tous les jeunes 
franco-ténois. 
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NWT Arts Council Arts Funding Applications 


Funding is available for artists or territorial organizations who are producing 
a specific artistic work, project or event in a recognized discipline. 
Closing Date: February 28, 2010. If you want to request an application, please call: (867) 920-6370 
or e-mail: boris_atamanenko@ govnt.ca. 


Conseil des arts des T.N.-O0. Demandes de financement 
Les artistes ténois ou les organismes inscrits aux T.N.-O. peuvent présentement faire une demande de 
financement pour la réalisation d’un projet faisant appel à la créativité dans le domaine des arts. 
La date limite pour présenter sa demande est le 28 février 2010. 
Pour obtenir un formulaire, téléphoner au : (867) 920-6370 ou courriel : boris_atamanenko@govnt.ca. 


Chik’edà T’asi Hdlu Nàowoùd Wemhtt”è 
Do t’asi yàgehtsy, hani-le dè Edzanè t’asn hôlu gha geèhkw’e gl su t’ash gehtsi K’e eghàlageeda 
ha gu1wo nidè gigha soômba whela. 
Enihtf’è gits’0 ats’ele gha February 28, 2010 node dzeè hot’e. 
Wenhtf’è geekè ha guwo nmdè (867) 920-6370 ts’à gogede ha dii-le 
e-mail: boris_atamanenko@ gov.nt.ca. 


NWT Arts Council Tsamba Bets’ekér xa ?erehtf’ls selne 
T’a shën dâjën to shën dâritt’fs to t’a venérehtt’ts daritt’Îs sf, hat’1 dën si, yet’ t’asi k’e veghâlana xa 
tsamba t’à bets’édi xa rel71 dé, tsambe rekër xa beba h4°a. 
T’anrithà ts’én déneba x4va: Sanedüwe Za, solâghadhel nûlta (February 28) 2010. 
Vedéri xa verehtf’ts r1l71 dé, *edër1 ts’ën yanetti: (867) 920-6370 
or e-mail: boris_atamanenko@ govnt.ca. 


NWTmi Sanauyaliuqtit Katimayingit 
Qiniqtut Sanauyaliuruktuanik 
Sanauyaliuruktuat inmingnik tamatkuatlu katimaqgatauyuat NWTmi akiksakun ikayulangagait 
sanauyaliurukkumik sunik. 
Umingniaqtuat: February 28, 2010 
Iausukkupsi makpiraanginnik pilangayusi ququarlugit uvunga: (867) 920-6370 
e-mail: boris_atamanenko@ gov.nt.ca. 


Nunatiami Hanaoyaanut Katimayiginnut Tughiktutit 


Maniit atuktaghat haïiliyut kitunutlikaa hanauyaktinutluniit, titgauyaktinutluniit, mighuyaktinutluniit 
naliannutlu tititkamiukatauyunut katujikatigeginnut kanuklikaa kuyaginnak 
hanauyaknighakut ayuighajiyumayunut. 

Pilaikvighaa: February 28, 2010. Oktuibaguaku] hivayakluni uvunga: (867) 920-6370 
or e-mail: boris_atamanenko@ gov.nt.ca. 


NWT qwizhit Arts Council eenjit adanohtt'oh 
Juudin diginli” hah ijnich’i gahtsu goo organization güinln kat, dinli” hah ich’ qwiizu qwitr’it 
t’agwah'’in kat guuveen]it tseedhoh hah guuts’at tr’injii goo’aih. 
February 28, 2010 ndoo” gwihee’aih. 
Edinehtf'eh nohthan jié, tf'yah vizhit tréigiinkh1i (867) 920-6370 guutséat ginohkhih 
e-mail: boris_atamanenko@ gov.nt.ca. 


ao NNIIZ ED Sat <3 5 LL D/DNS 
PaDyot DAalbt> PrJDA ao NNDY D ha tyaP<tD0s DE 
aa/{tdCbt30" AcCnyDrLoo LUS oa 747 LIEN 0o Sal 0€ 
AND 7rPLS 05 AcaTbrl<o"s “boDAa. 
Anc4\b#2% 3/DNbr ao": AD In 28, 2009 
D'/SDNbra *>7 Ddad D‘bcAffc: (867) 920-6370 
e-mail: boris_atamanenko@gov.nt.ca. 


Gôhdli Ndehé zhfhe dene delà t’âh t’âähsü zhâïhtsi, ile édé 


nâots’ezheh ts’ehk’eh eghälaenda sf 
Dene fâdet’e, île edé dene etéhdéhtth’1 zhâgüli sf NWT Arts Council säamba t’âh gots’âgendi gha 
dûle Nihts’1 Zaa, hono 966 suläi gots’é säamba goets’edeké gha düle 
Megha edihtf'éh ts’enidhe nidé: (867) 920-6370 gots’é ets’eduhff 
e-mail: boris_atamanenko@ gov.nt.ca. 


NWT Ets’erett’é Kârava Gok’sr$shkw”i Dahk’é 
Erhtt’é Dâneh?9 Ats’eh91 


Amfi déhdä héné erett’é kâra?a ghâlaeda h1l1 gots’é deneke tée kära7a goréhtl’é sf1 goeghälaeda 
gha séba wela. Ediri séba wela sf bets’ereké gha nidé Sanek’6n1a tam: Zâ K’3 wire 
begha erihtt’é néts’ichu gha g6?0. 
Eryhtf'é ey1 gha dânéh?6 aéle nahwhé nidé gots’é goahde (867) 920-6370 
e-mail: boris_atamanenko@ gov.nt.ca. 


wWww.nwtartscouncil.ca 
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First Leso League 


La robotique, façon Boréale 


Cinq jeunes des 5° et 6° années de l’école Boréale, accompagnés de leur enseignant, André Chabot, se sont rendus à Edmon- 
ton la fin de semaine dernière pour participer au championnat de la First Lego League. Un tournoi de robotique où ils ont 
été transportés vers de nombreux défis et ont fait face à beaucoup d’enjeux. 


Ldith Vachon-Raymond 


« C’est quelque chose 
de nouveau, et je voulais 
l’essayer! », a répondu, dès 
le départ, Nicholas, 11 ans, 
qui ajoute s’être vraiment 
amusé à découvrir tous les 
robots créés par les 35 autres 
équipes participantes. Ses 
quatre coéquipiers et leur 
enseignant acquiescent en 
chœur que ce tournoi de 
robotique fut un succès. 

« Ç’a été tout du nou- 
veau », explique André 
Chabot, qui se rendait pour 
la première fois à ce cham- 
pionnatavecses élèves. Les 
années passées, d’autres 
équipes des Territoires du 
Nord-Ouest y ont participé, 
mais l’« Équipe Boréale » ac 
en était toutefois à sa pre- ln 
mière participation. « On ""# 
sait à quoi s’attendre pour 
l’année prochaine! », rajou- 
te M. Chabot, visiblement 
fier du travail accompli par 
ses étudiants et désireux de 
répéter l’expérience. 

L'Équipe Boréale a rem- 
porté le prix « Against all 
odds », remis à l’équipe 
qui n’abandonne jamais, 
peu importe les embüûches auxquelles elle fait face. 
Les membres de l’équipe racontent qu’il n’a pas été 
toujours très facile de garder le cap de la compétition. 
Présentation PowerPoint perdue, fonctionnement ardu 
du robot et le court laps de temps entre les épreuves, 
parfois très distancées les unes des autres, ont été des 
défis qu’a surmonté avec brio l’Équipe Boréale. « On a 














Des p'tits gâteaux 
pour Haïti 


le 27 janvier dernier dans le cadre d'une levée de fonds pour venir 
en aide à Haïti. (Photo : Équipe média) 





Ss 


Les membres de l’« Équipe Boréale », William Frise, Nadia Wood, Kateryna Staszuk, Graham St-John et Nicholas 
Stainbrook et leur coach, l'enseignant André Chabot, ont passé une fin de semaine superbe à Edmonton, au tournoi de 
robotique First Lego League, où ils se sont mérités un prix en l'honneur de leur capacité à faire face aux imprévus. 


jamais lâché! », s’exclame l’enseignant en ajoutant que 
toutes leurs présentations se sont déroulées en français, 
et ce sont les jeunes qui les ont traduites pour les juges. 
Ces derniers, au nombre de quatre, étaient issus du 
domaine professionnel de la robotique. « C’était assez 
intimidant », se remémore M. Chabot sous le regard 
approbatif de l’équipe. 

Deux moisintensifs ont été consacrés à la préparation 





pour ce championnat. «On 
s’y est lancé à 110 %, deux 
mois avant », raconte l’en- 
seignant. Des rencontres 
hebdomadaires, avec des 
objectifs bien personnels 
à chacun des jeunes, ont 
permis aux étudiants de se 
construire une équipe bien 
solide. Et quelle équipe! 
Chaque jeune a pu mettre 
son grain de personnalité 
dans ce projet commun. De 
Graham, le touche-à-tout, à 
William, le programmeur, 
il y à aussi Nicholas, l’as- 
sembleur, etles deux jeunes 
filles, Kateryna et Nadia, en 
charge de la présentation. 
« J’aurais aimé toucher 
au robot, mais les garçons 
ne m'ont pas laissée... », 
rigole Kateryna, ce qui ne 
manque pas de faire rire 
toute l’équipe. 

« Les jeunes ont pu 
voir différentes solutions 
à différents problèmes, les 
différentes perspectives des 
autres Jeunes de leur âge », 
précise M. Chabot. Cette 
année, le championnat 
portait sur les problèmes 
de transport. Les jeunes 
devaient se pencher sur les 
différentes contraintes de transport qui coexistent dans 
leur environnement, tant pour les animaux et les humains 
que pour l’information. « Chaque année, ça va être 
différent », précise William, très heureux et confiant de 























refaire l’équipe l’année prochaine. Une belle expérience 
pour les jeunes qui ont aussi eu la chance de visionner 
le film Avatar, à leur plus grand bonheur! 






Sophie Gaudet, enseignante à l'école Boréale, partage un 
petit moment avec une élève de la maternelle, Brianna, à 
écouter le bébé niché dans le ventre de la future maman. 
Le jeune femme attend son premier enfant pour le mois 


de mars. 


Crédit Photo: Édith V-R 
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Samedi dernier l'Association des 
francophones du Nunavut a rendu 
hommage à son ancien directeur général 
Daniel Cuerrier. La première ministre 
Eva Aariak ainsi que plusieurs mem- 
bres de la communauté étaient là afin 
de souligner le travail de M. Cuerrier 
durant une dizaine d'années à l'AFN. 
C'estsalle comble, avec des artistes dela 
troupe Artcirqet des productions Kala- 
banté que Daniel Cuerrier a été chaude- 
mentapplaudi, entouré des membres de 
sa famille, quionteux-mêmes participé 
au spectacle. Notons que Danielle Sam- 
son assure présentement la direction par 
intérim de l'organisme. Un nouveau DG 
pourrait entrer en fonction dès le mois 





G7 à lqaluit : tout est en place 


Caroline Pelletier 


À une semaine de la réunion des ministres des Finances et des gouverneurs des ban- 
ques centrales du G7 à Iqaluit, les préparatifs vont bon train dans la capitale nunavoise. 
La Gendarmerie royale du Canada prévient les résidents qu’ils doivent s’attendre à des 
perturbations mineures et à certains retards de la circulation. 

Les autorités ne s'attendent pas à des démonstrations à grande échelle ou aux pertur- 
bations comme celles qui ont éclaté lors des sommets internationaux similaires, a affirmé 
le caporal de la GRC, Bruce Collins, à CBC. Les cortèges auront le droit de passage 
dans des zones à haut trafic, telle qu’à l’intersection des quatre coins, tandis que l'accès 
à certains bâtiments publics pourrait être restreint à certaines heures, a indiqué la GRC. 
Le caporal Collins n’a pas voulu révéler la taille de l'équipe de sécurité de la GRC du 
G7, mais ces officiers seront prêts pour une variété de perturbations et de défis. 

C’est sous fond de crise économique mondiale que se rencontreront à Iqaluit les diri- 
geants financiers du Canada, des États-Unis, de l’Allemagne, de la France, de l’Italie, du 
Royaume-Uni et du Japon les 5 et 6 février prochains. Même si l’accent sera mis sur la 
réalisation de réformes du secteur financier, la reconstruction d'Haïti devrait également 
être au cœur des discussions. 














Le président de l’AFN démissionne 


Le conseil d’administration de l’ Association des francophones du Nunavut a ac- 
cepté la démission de son président Benoît Héneault lors d’une réunion mardi. Benoît 
Héneault a été élu comme administrateur le 26 novembre 2006. Il avait succédé à 
Suzanne Laliberté à la présidence de l’ Association lors de l’assemblée générale du 
25 octobre 2008. Il reviendra maintenant aux administrateurs en poste de choisir la 
personne qui agira à titre de président intérimaire. C.P. 


Nunavut : diamants à vendre 


Tahera Diamond Corporation, qui a ouvert au Nunavut la première mine de diamants, et 
la seule jusqu’à ce jour, a mis officiellement l'installation défunte et des actifs connexes en 
vente. L'entreprise basée à Toronto a annoncé la semaine dernière avoir reçu les agréments 
dont elle a besoin afin de vendre la mine Jericho, ainsi que tous ses actifs miniers. 

Tahera avait procédé à l’mauguration de Jéricho en 2006, vantant la mine comme étant 
la première et la seule mine exploitant le diamant au Nunavut. Située à 360 kilomètres 
au sud-ouest de Cambridge Bay, la mine a produit plus de 786 000 carats de diamants 
de qualité gemme jusqu'en 2008. Les opérations ont ensuite été suspendues en raison de 
contraintes financières et d'exploitation. Le titre de Tahera a été suspendu de la Bourse de 
Toronto en février 2009. 

La société acceptera les propositions d'acheteurs potentiels jusqu'au ler mars. La vente 
définitive devrait être conclue d’ici la fin de ce mois. 




















de mars prochain. C.P. 


Photo : Ed Maruyama 


Sommet de la Langue du Nunavut 
Notre langue, c’est ce qui nous rassemble! 
Iqaluit (Nunavut) 

8 au 12 février 2010 


Le gouvernement du Nunavut sera l’hôte d’un important Sommet de la 
Langue qui se déroulera à Iqaluit du 8 au 12 février 2010, sous le thème 
Notre langue, c’est ce qui nous rassemble! 


En 2008, le gouvernement du Nunavut adoptait la Loi sur les langues 
officielles et la Loi sur la protection de la langue inuit, conférant ainsi le 
statut de langue officielle à la langue inuit, au français et à l’anglais. Ce 
faisant, nous nous sommes doté d’un important cadre législatif visant la 
sauvegarde et la promotion de la langue inuit, tout en protégeant les droits 
des communautés anglophones et francophones. 


Dans le cadre du Sommet, deux journées entières seront consacrées à 
un volet francophone lors duquel des thèmes d’importance à la commu- 
nauté franco-nunavoise seront abordés, dont les droits linguistiques, les 
soins de la santé, l’éducation, les arts, la jeunesse et le développement 
économique. 


Ultimement, le Sommet sera une célébration de ce qui nous rassemble, 
notre langue! 


Pour de amples renseignements, pour vous inscrire à titre de délégué ou 
encore pour contribuer à titre de bénévole au Sommet, veuillez consultez 
le www.gov.nu.ca/cley ou composer le 867-975-5502. 


AGO Ce" 
Pitquhilhiqiyikkut 
Le Ministère de la Culture, de la Langue, des Aînés 
aa et de la Jeunesse 
NUTAVUL Department of Culture, Language, Elders and Youth 
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Afriqaluit, 
les origines 


Caroline Pelletier 

C’est un spectacle vibrant au rythme de la musique africaine 
que les élèves de la maternelle à la 8e année de l’École des Trois- 
Soleils ont présenté à la communauté vendredi dernier. Au sortir 
d’une semaine d'ateliers avec les troupes Artcirq et Kalabanté, 
les jeunes en auront surpris plus d’un : tant la danse, la musique 
que les numéros de cirque étaient tout simplement à couper le 
souffle. Il s’agit d’un début d'année hors de l’ordinaire pour 
l’école francophone qui marquaïit d’ailleurs l’arrivée en poste de 
sa nouvelle directrice, Margot Simonot. Le spectacle aura égale- 
ment permis d’amasser 382,69$ pour Haïti. 


Editorial 
«Alors, c’est pour 
quand, la manif ? » 


En relisant ces paroles d’Aragon, je me 
demande s1 les Nunavummiut seront à la 
hauteur lorsque les dirigeants financiers 
du Groupe des Sept arriveront chez eux. 
Bien que les autorités n’aient prévu aucun 
débordement, 1l serait honteux de ne pas 
profiter de cette visibilité pour se «faire 
voir» et entendre. 

Et détrompez-vous : 1l ne s’agit pas 
d’un appel à la violence. Quoique ce type 
d’événement apporte généralement son lot 
d’actes répréhensibles et d’arrestations, 1c1, 
tout acte de violence serait contraire à l’esprit 
de concertation et de dialogue qui domine 
la sphère politique nunavoise. 

Nul besoin d’hausser le ton ou de détruire 
quoi que ce soit pour se faire entendre. Mais ce serait du gâchis que de ne pas pro- 
fiter de la présence de ces haut-dirigeants pour s’adresser au reste du monde. Le 
monde, une vitrine non-négligeable qui sera accessible l’espace de quelques jours 
aux Nunavummiut par l’entremise des caméras de télévision et des journalistes qui 
seront sur place. 

Alors qu’ils seront 1c1 pour causer «économie», 1] n’y aura pas de meilleur mo- 
ment pour montrer combien le Nunavut, territoire aussi «sous-développé» selon le 
gouvernement Harper, a besoin d’un coup de pouce. Et d’un autre côté, pourquoi 
ne pas en profiter également pour «faire voir» toute la richesse du Nunavut, de sa 
population, de sa culture. Heureusement, le Festival Alianait a déjà eu l’idée d’or- 
ganiser un concert-bénéfice réunissant des artistes de partout au Nunavut durant 
cette fin de semaine-là. 

Manifestation sans doute différente des autres sommets de ce genre, qui a pour 
objectif de donner de la visibilité aux artistes locaux et où l’on ne prévoit aucun 
débordement. Voilà peut-être une façon plus efficace de se faire entendre. 




















, 
Caroline Pelletier 
































Commerce de l'ours polaire 


Le Canada restreint 
les exportations 


Les Inuits du Nunavut ont de quoi ne pas être contents : depuis le ler Jan- 
vier, certaines parties de l’ours polaire sont interdites d’exportation dans la 
baie de Baffin. Dans un rapport publié le mois dernier, Environnement Canada 
a ordonné l'interdiction, à compter du ler janvier, d'exporter la fourrure, les 
griffes, les crânes ainsi que d'autres produits de l'ours polaire récoltés dans la 
baie de Baffin. 

Dans le rapport, dont CBC a obtenu copie, le ministère indique que d’un 
point de vue juridique, l'exportation de parties d'ours polaires du Canada est 
considérée comme «non préjudiciable à l'exception des ours polaires provenant 
de la baie de Baffin». 

Les scientifiques et les Inuits se sont longtemps affrontés sur le nombre 
d'ours polaires dans la baie de Baffin - un espace partagé par le Nunavut et le 
Groenland -, les scientifiques soutenant que la chasse excessive des Inuits dans 
les deux pays avait conduit à un déclin de la population d’ours polaires dans 
la région. Pour leur part, les chasseurs inuits continuent à soutenir qu’ils n’ont 
pas vu plus, ni moins, d’ours polaires qu'auparavant. 

Même s1 Environnement Canada dit prendre en considération les observa- 
tions des Inuits, le ministère se défend d’agir par mesure de précaution comme 
il n’existe aucune preuve disponible concernant la sauvegarde de l’espèce, 
indique le rapport. 

L’interdiction du gouvernement du Canada survient alors que les États-Unis 
proposent une interdiction de tout commerce international des produits de l’ours 
polaire en vertu de la Convention sur le commerce international des espèces 
menacées d'extinction (CITES). 


Detites 


annonces 














communautaires 


Nuutuittuq, concert-bénéfice Alianaït 
Une remarquable brochette d’artistes de partout au Nunavut se succéderont 
sur scène le samedi 6 février dans le gymnase de l’école Nakasuk dès 20h. Les 
fonds amassés serviront à financer l’édition 2010 du Festival Alanait. 
Billets : 25$. En vente au Arctic Ventures 





Assemblée générale extraordinaire de l’AFN 
L'Association des francophones du Nunavut tiendra une assemblée générale 
extraordinaire le samedi 27 février à 13h30 au Franco-Centre (# 981). 





Pause-café 
Chaque mercredi matin, entre 10h et 11h, on vous attend au Franco-Centre 
pour la pause-café. Venez déguster un café latte, expresso ou régulier accom- 
pagné d’une pâtisserie du jour. 





Diners du vendredi 
Ne manquez pas les dîners communautaires de l’AFN tous les vendredis de 
11h30 à 13h au Franco-Centre. Adultes 15$ / Enfants 7$ 


Le Nunavoix 


Adresse : C.P. 1799 Iqaluit, NU, XOA OHO 
TéL. : (867) 979-4606 poste 24 

Téléc. : (867) 979-0800 

Courriel : cpelletier@nunafranc.ca 


A\ssociation » des 
ffancophones 
du Nunavut 


collaboration de L’Aquilon. 

Pour collaborer au Nunavoix en tant que 
Journaliste ou photographe ou pour inscrire 
vos activités dans nos petites annonces com- 
munautaires, veuillez communiquer avec 
nous au (867) 979-4606 poste 24. 

Découvrez-nous sur le web : 

www.lenunavoix.ca 


Rédactrice en chef : 
Caroline Pelletier 
Collaborateurs 

Ed Maruyama 


Le Nunavoix est un Journal hebdoma- 
daire réalisé par Nunafr@nc communi- 
cations et est distribué grâce à l’aimable 
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Bicolo a un message secret à partager avec toi au sujet de l'origine du nom de notre pays! Peux tu 
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Trouve la province ou le territoire représenté 
par chacun des chiffres sur la carte. Situne 
connais pas le Canada, les indices t'aideront 
sûrement! 


e On a trouvé des os de dinosaures en Alberta. 


e La Saskatchewan est située entre l'Alberta et le 
Manitoba. 


e l'Ontario borde les Grands Lacs au Sud. 

° La baie d'Hudson sépare le Québec du Nunavut. 
° On fait du vin en Colombie-Britannique. 

e |l y a des fermes laitières au Nouveau-Brunswick. 


e Le Nouveau-Brunswick est entre le Québec et la 
4 
Nouvelle-Ecosse. 


e LÎle-du-Prince-Édouard est la plus petite des 
provinces. 


e Les Territoires du Nord-Ouest sont situés entre le 
Yukon et le Nunavut. 


e On peut voir des phoques à Terre-Neuve. 
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Depuis plus de 60 ans, Yellowknife 
a installé une station de pompage d’eau 
au bord de la rivière Yellowknife pour 
alimenter ses besoins en eau potable. Elle 
alimente la station de traitement de la 
ville, qui est située sur le bord de la baie 
de Yellowknife, aux côtés de la butte Tin 
Can. Ce sont donc 8 km d’aqueduc qui 
avaient été requis pour s’assurer que l’eau 
de la ville ne serait pas contaminée par 
d’éventuelles fuites d’arsenic provenant 
de la mine Giant. 

Yellowknife n’a jamais été soumise 
à ce que la collecte de son eau potable, 
provenant d’une source de surface, soit 
filtrée. I] lui suffisait de la traiter avec du 
chlore. Le gouvernement fédéral insistant 
sur le respect des normes canadiennes, le 
nouveau certificat d'exploitation ne sera 
issu que s1 la capitale ténoise s’assujettit 
à cette régulation. 

Selon Dennis Kefalas, le directeur des 
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Eau potable 


Enfin une filtration 


Poussée par l’application des normes nationales pour l’eau potable, la ville de Yellowknife 
se voit dans l’obligation de filtrer l’eau qu’elle puise pour alimenter son dispositif d’aqueduc. 


travaux publics de la ville, la volonté de 
remplacer la station de traitement figure 
sur les livres de la ville depuis longtemps. 
«Nous avons conduit une étude, quinous 
a donné la meilleure option. Nous allons 
maintenant inclure une filtration en plus 
de la désinfection de l’eau dans notre 
nouvelle station de traitement », relate 
M. Kefalas. Selon lui, cette modification 
dans leur concession d’eau est plus pour 
rejoindre des critères de santé publique 
que pour répondre aux normes nationa- 
les pour l’eau potable. « La description 
de la concession d’eau de Yellowknife 
ne changera pas, affirme-t-1l. Ce sera 
davantage une notification au conseil 
régional de la santé. » 

Le remplacement de la station de 
traitement est estimé à 20 millions de 
dollars, selon l’employé de l’hôtel de 
ville. Durant la troisième semaine de 
janvier, des audiences publiques ont eu 
lieu devant l'Office des terres et des eaux 
de la vallée du Mackenzie. M. Kefalas 








Commission indépendante d’examen 


sur la rémunération et les avantages 
SUS EU ETES 





Que pensez-vous du salaire et des 
avantages sociaux des députés? 


Un député reçoit un salaire de base de 94 331 $. Il obtient plus s’il est nommé 
ministre, président de l’Assemblée lécislative ou président d’un comité. 
S’agit-il d’un salaire approprié pour un député? 


Les députés sont autorisés à acheter et à distribuer à leurs électeurs des articles 
promotionnels d’une valeur de 30 $ ou moins. 
Cependant, ils ne peuvent acheter que certains articles. 
Les députés devraient-ils jouir d’une marge de manœuvre plus grande dans 
l’achat d’articles promotionnels? 


Les ministres qui ne sont pas réélus peuvent signer des contrats avec le 
gouvernement dès la fin de leur mandat, pourvu que les contrats ne concernent 
pas le ministère qu’ils dirigeaient à titre de ministres. 

Ils peuvent également accepter des contrats du secteur privé à titre de lobbyistes. 
Les lignes directrices encadrant les activités des anciens ministres lorsqu’ils 
quittent la vie politique devraient-elles être plus strictes”? 


La Commission indépendante d’examen sur la rémunération et les avantages sociaux 
des députés s’intéresse au salaire des députés, aux allocations qu’ils perçoivent pour 
effectuer leurs activités et aux règles qu'ils doivent respecter. 


Nous invitons les membres du public à présenter leurs observations sur les questions 
précitées ou sur toute autre question en lien avec la rémunération et les allocations 
des députés et les règles qu’ils doivent respecter. 


Nous acceptons autant les interventions orales qu’écrites. 


Veuillez faire parvenir vos observations écrites à la : 
Commission indépendante d’examen sur la rémunération 
et les avantages sociaux des députés 
C:P:939 
4902, 49° Rue 
Yellowknife NT X1A 2N9 


Pour formuler vos commentaires à l’oral, veuillez téléphoner au 
commissaire Leon Lafferty 
en composant le 867-392-6887 ou le 867-392-6573 
entre9 het 17 h, du lundi au vendredi. 


Vous pouvez également nous écrire à l’adresse info@nwtmlapay.ca 


La date limite pour nous faire parvenir vos observations est le 12 février 2010. 


Pour de plus amples renseignements sur la rémunération et les avantages 
sociaux que les députés perçoivent ou sur le travail de la Commission, 
visitez notre site Web à l’adresse www.nwtmlapay.ca 


affirme que la Ville a accepté toutes les 
recommandations des différentes agences 
gouvernementales comme Environne- 
ment Canada, Affaires indiennes et du 
Nord canadien ou le ministère territorial 
de l’Environnement et des Ressources 
naturelles. « Nous les avions rencontrés 
antérieurement et nous avons indiqué aux 
audiences que nous allions traiter leurs 
inquiétudes lors de notre soumission 
pour notre nouvelle concession d’eau ». 
Cette dernière, selon Dennis Kefalas, doit 
être renouvelée avant la fin du premier 














trimestre de cette année. Les audiences 
publiques étaient une ultime étape avant 
de soumettre la demande de la ville à 
l'Office des terres et des eaux de la vallée 
du Mackenzie. 

En ce qui concerne le traitement des 
eaux d’égout, aucun changement majeur 
n’est prévu pour les 20 à 40 prochaines 
années. M. Kefalas prétend que le bassin 
de stabilisation des eaux usées, quiretient 
les égouts de Yellowknife pendant neuf 
mois avant de les déverser dans la nature, 
est conforme aux normes canadiennes. 








Soumission finale à l'OEFREVM 
« C’est un joyau 
dau Nord! » 


- Jean Carter, au sujet du lac Nonacho 


Jean Carter, dont la famille est propriétaire des camps 
de pêche du lac Nonacho, remet sa soumission finale 
aujourd’hui (vendredi), 29 janvier, à l’Office d’examen 
des répercussions environnementales de la vallée du 
Mackenzie (OEREVM). Elle à témoigné, en entrevue 
avec L'’Aquilon, de ce qu’elle ressentait, à quelques jours 
à peine de la veille de cette remise. 


£Adith Vachon- Raymond 





«Nous sommes peut-être un petit 
Joueur, mais nous sommes dans une 
industrie majeure [tourisme] », plaide 
Mme Carter, qui entend faire tout en 
son possible pour ne pas perdre son 
entreprise aux mains de la compa- 
gnie Dézé Corporation. En plus de 
rappeler son attachement pour ces 
terres sur lesquelles elle gravite de- 
puis les cinquante dernières années, 
Mme Carter rajoute qu’elle a vu les 
marques de tels projets dans la nature. 
Elle se remémore que la construction 
de l’actuel barrage hydroélectrique 
Talston, dans les années 1960, a laissé 
une immense lisière d’arbres morts, 
ainsi qu’un territoire dévasté autour 
des lignes. Elle soulève aussi que les 
gens qui visitent un camp comme 
celui du lac Nonacho y viennent pour 
la paix et la tranquillité et « [qu’| 
ils ne veulent pas voir des lignes de 
transmission ». 











« Il y a trop de questions qui 
demeurent sans réponse pour le mo- 
ment », affirme Mme Carter au sujet 
des répercussions environnementales. 
«C’est comme si nous extrairions des 
émeraudes et que nous les remplace- 
rions par du zircon », illustre la dame. 
Elle balance ses propos en expliquant 
qu’elle est loin d’être contre le progrès. 
«Cependant, à quel prix? », question- 
ne-t-elle. « Si nous ne vivons que pour 
aujourd’hui, 1l n’y aura pas du futur, 
aucun », avertit-elle en se basant sur 
son expérience. 

Elle ajoute qu’elle trouve cette 
situation regrettable : « Je me sens 
mal puisque nous avons des amis et 
de la famille qui travaillent pour cette 
compagnie d’énergie. Je vis dans une 
petite communauté, je vis avec eux ». 
La dame remet donc sa soumission 
aujourd’hui. Au moment de mettre sous 
presse, 1l avait toujours été impossible 
d’entrer en contact avec la compagnie 
Dézé Corporation. 











aquilon@ 
internorth.com 
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Un portrait encourageant 
de la jeunesse canadienne-française 


Uanessa ‘Racine 





OTTAWA — Une jeunesse francophone plus édu- 
quée, plus mobile et qui utilise davantage le français 
au travail. C’est ce qui ressort d’une étude commandée 
par le Réseau de développement économique et d’em- 
ployabilité (RDÉE) du Canada qui voulait un dresser 
un portrait de la jeunesse canadienne. 

Selon les statistiques du dernier recensement ca- 
nadien, la population francophone hors Québec est 
plus vieillissante que la population anglophone. En 
2006, 16% de la population francophone était âgée de 
5 à 19 ans, un pourcentage qui s’élève à 21% chez la 
population anglophone, alors que 16% de la population 
francophone et 13% de la population anglophone était 
âgée de 65 ans et plus. 

La connaissance du français au Canada est plus forte 
chez les jeunes que chez leurs aînés. Près de 11% de la 
population canadienne vivant à l’extérieur du Québec 
affirme avoir une connaissance du français. Une pro- 
portion qui monte à 14% chez les jeunes âgés de 20 à 
24 ans, alors que ce pourcentage se situe à 10% chez 
les personnes âgées de 45 à 64 ans. 

Chez les anglophones, cette tendance est encore 
plus marquée. Alors que plus de 7% de la population 
anglophone vivant hors Québec affirme avoir une 
connaissance du français, cette proportion atteint 12% 
chez les anglophones âgés de 20 à 24 ans, et tombe à 
5% chez les anglophones âgés de 45 à 64 ans. 

Les jeunes Canadiens utilisent aussi davantage le 
français dans le cadre de leur travail. Un francophone 
sur deux âgé de 45 à 64 utilise le français en milieu de 
travail, alors que près des deux tiers des francophones 
âgés de 20 à 44 ans l’utilisent. 

Sur le marché du travail, les jeunes connaissent un 
taux d’activité ainsi qu’un taux d’emploi plus élevé, 
mais leur taux de chômage est aussi supérieur. 

Au niveau de la scolarité, les francophones sont 
de plus en plus éduqués et devancent maintenant les 
anglophones. C’est 32% de la population francophone 
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Territoires du 
Nord-Ouest Transport 














APPEL D’OFFRES 


Travaux de démolition et d’enlèvement 
Pont de la rivière Old Kakisa 
CT100898 


Kilomètre 169,8 de la route du Mackenzie 
(route 1) 


Le travail consiste à enlever un pont à poutre triangulée 
construit il y a 50 ans et mesurant 130 m de long. Ce pont à 
deux voies comprend un tablier, des dalles d'approche, des 
culées et un pilier central en béton. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Hay River, de Fort 
Simpson ou de Yellowknife conformément aux conditions 
précisées dans les documents d’appel d'offres, au plus tard 
à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 FÉVRIER 2010. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à 
compter du 25 janvier 2010 aux endroits précités. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 10h le 5 février 2010 dans 
la salle de conférence Highway 1, Highways Building, à 
Yellowknife. 


Renseignements généraux : Charlene Lloyd 


Tél. : 867-920-8001 


Naheed Ahmad 
Tél. : 867-920-6489 
ou 

Leslie Mihalik (AEL) 
Tél. : 604-293-1411 


Renseignements techniques : 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





de 20 à 34 ans qui possède un diplôme, certificat ou 
grade universitaire. 

Finalement, les jeunes Canadiens représentent aussi 
le groupe d’âge le plus mobile. Près de 21% des an- 
glophones et 24% des francophones âgés de 20 à 44 
habitent une autre région ou une autre province que 
cinq ans auparavant. 

Même si de tels chiffres semblent donner un portrait 
encourageant de la jeunesse canadienne, surtout en ce 
qui concerne l’utilisation du français, la Fédération 
de la jeunesse canadienne-française (FJCF) demeure 
prudente. 












































Territoires du ._ 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Demande de propositions 


Exploitation de la cafétéria 
et fourniture de services de traiteur 
RP 419557 


M. Paul Delorey, président de l’Assemblée législative 
des Territoires du Nord-Ouest, invite les entrepreneurs 
qualifiés à soumettre des propositions pour exploiter 
la cafétéria et fournir des services de traiteur. 


Prière d’inscrire le numéro de demande de propositions 
RP 419557 sur votre proposition. 


Veuillez faire parvenir votre proposition à : 


M. Brian Thagard 
Sergent d’armes 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
4570, 48° Rue 
Yellowknife NT X1A 2L9 


Les propositions doivent parvenir à l’adresse précitée au 
plus tard à 15 h, heure locale, le jeudi 18 février 2010. 


La politique d'encouragement aux entreprises 
du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l’ Accord sur le commerce intérie 
ur s’appliquent à cette demande de propositions. 





as 
Territoires du 
Nord-Ouest Justice 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services de santé au CCSN et au CDJCSN 
SC419413/PM009161 


- Yellowknife, TNO - 


Le ministère de la Justice invite les entrepreneurs qualifiés à 
soumettre des propositions pour fournir des soins de santé 
primaires par un médecin autorisé pour environ 200 détenus 
au Centre correctionnel du Slave Nord (CCSN) et au Centre 
de détention pour jeunes contrevenants du Slave Nord 
(CDIJCSN), tous deux situés à Yellowknife, aux TNO. 


Les propositions cachetées doivent parvenir à l’Agent des 
achats, Ministère de la Justice, Gouvernement des TNO, 
Palais de justice, 6° étage, 4903, 49° Rue, Yellowknife NT, au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 26 FÉVRIER 2010. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents de 
demande de propositions en communiquant avec l'agent 
des achats à l’aide des coordonnées ci-dessous. 


Renseignements généraux : 
Ben Singer 
Agent des achats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7311 
Courriel : ben_singer@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 








«Les statistiques comprennent les gens âgés de 20 à 
44 ans, ce qui représente une large tranche d’âge, expli- 
que Sylvain Groulx, directeur général de la FJCF. Il est 
difficile en regardant de tels chiffres de voir vraiment 
l’évolution de la jeunesse canadienne. » 

Le directeur de l’organisme qui représente les jeunes 
francophones de 15 à 25 ans du pays affirme toutefois 
trouver impressionnant le nombre de jeunes Canadiens 
affirmant pouvoir s’exprimer en français. 











as 
Territoires du 
Nord-Ouest Santé et Services sociaux 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Fonds consacrés aux 
programmes de mieux-être 
PMO009207 


- Diverses collectivités, TNO - 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux sollicite 

les organismes admissibles à présenter une demande de 
financement pour les fonds consacrés aux programmes de 
mieux-être. Les six domaines d'intervention prioritaires pour 
2010-2011 sont : la prévention du diabète et des maladies 
chroniques, la prévention et l’intervention en matière 
d'ETCAF et la prévention du suicide. 


Les propositions cachetées doivent parvenir à Alison St. 
Amour, Planificatrice en mieux-être, Ministère de la Santé et 
des Services sociaux, Division des services à l'enfance et 

à la famille, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Centre Square Tower, 6° étage, 5022, 49° Rue, Yellowknife 
NT X1A 3R8, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 2010. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents de demandes de propositions à l'adresse 
précitée à compter du 20 janvier 2010. 


Renseignements généraux : 
Alison St. Amour 
Planificatrice en mieux-être 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-920-6337 
Fax : 867-920-6242 
Courriel : alison_st.amour@gov.nt.ca 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Production de granulats 
et transport hivernal 
CT100888 


Route 3, kilomètre 122 


Le travail consiste à transporter du tout-venant et à produire 
de l’agrégat de surface. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Hay River ou de 
Yellowknife, conformément aux conditions précisées dans 
les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 FÉVRIER 2010. 


On peut se procurer les documents d'appel d'offres aux 
endroits précités à compter du 25 janvier 2010. 


Veuillez noter qu’une rencontre avant soumission aura lieu à 
13 h 30 le 1°’ février 2010 au 76, Capital Drive, bureau 201, 
à Hay River. 


Renseignements généraux : Marilyn Tordoff 


Tél. : 867-874-5010 


Renseignements techniques : Gilles Roy 


Tél. : 867-874-5019 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Hockey féminin 


Quatrième participation aux Jeux 
olympiques pour Jennifer Botterill 





s SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


2009-2010 
Fourniture, livraison et construction — 
sept projets de rénovations résidentielles 
dans le cadre du programme CARE 
PM #009220 


— Fort Simpson, TNO - 


2009-2010 
Fourniture, livraison et construction — 
sept projets de rénovations résidentielles 
dans le cadre du programme CARE 
PM #009218 


— Fort Simpson, TNO - 


2009-2010 
Résidence pour personnes âgées Stanley 
Isaiah Fourniture, livraison et construction — 
rénovation du système mécanique 
PM #009217 


— Fort Simpson, TNO - 


2009-2010 
Résidence pour personnes âgées Stanley 
Isaiah Fourniture, livraison et construction — 
travaux de modernisation et d’amélioration 
PM #009216 


— Fort Simpson, TNO - 


2009-2010 
Nouvelles constructions 
Fourniture, livraison et construction — deux 


maisons unifamiliales de trois chambres 
PM #009215 


— Fort Simpson, TNO - 


2009-2010 
Nouvelles constructions 
Main-d’œuvre seulement — une maison 
unifamiliale de deux chambres 
Fourniture, livraison et construction — une 
maison unifamiliale de trois chambres 
PM #009210 


— Nahanni Butte, TNO - 


2009-2010 
Fourniture, livraison et construction — 
quatre projets de rénovations résidentielles 
dans le cadre du programme 
de réparation domiciliaire 
PM #009212 


— Fort Liard, TNO -— 


Les offres cachetées doivent parvenir à la Société 
d'habitation des Territoires du Nord-Ouest, Bureau de district 
du Nahendeh, Édifice Nahendeh Kue, 2° étage, C.P. 436, 
Fort Simpson NT X0E ONDO, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE MERCREDI 24 FÉVRIER 2010. 


Les entrepreneurs peuvent obtenir les documents d'appel 
d'offres à l'adresse précitée à compter du lundi 25 janvier 
2010. 


Afin d'être prises en considération, les offres doivent 
être remises sur les formulaires prévus à cet effet et 
être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Susie Hanna 
Tél. : 867-695-2519 
Fax : 867-695-2266 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Taylor Speed 
Conseiller technique 
Tél. : 867-695-2519 


Fax : 867-695-2266 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. Dans le cadre du présent appel d'offres, la 
notion d'entreprise locale s'applique à la collectivité de Fort 
Simpson, aux TNO. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


Danny Joncas 


OTTAWA — Lorsqu'elle a remporté la médaille 
d’argent aux Jeux olympiques de Nagano en 1998, 
Jennifer Botterill était la plus jeune membre de l’équipe 
canadienne féminine de hockey. À Vancouver le mois 
prochain, elle figurera parmi les joueuses les plus ex- 
périmentées de l’équipe. 

En effet, quatre membres de l’équipe féminine qui 
représentera le Canada à Vancouver en seront cette 
année à leurs quatrièmes Jeux olympiques. Outre la 
hockeyeuse de Winnipeg, Jayna Hefford, Becky Kel- 
lar et Hayley Wickenheiser en seront également à une 
quatrième participation aux Jeux. 

La pression sera d’ailleurs énorme sur la formation 
de 21 joueuses puisqu’après avoir remporté l’argent en 
1998, le Canada a mis la main sur la médaille d’or en 
hockey féminin aux Jeux de Salt Lake City en 2002 de 
même qu’à ceux de Turin en 2006. Nul besoin de dire 
qu'autre chose qu’une médaille d’or constituerait une 
déception pour la formation canadienne. 

Les chances d’y parvenir sont cependant très bonnes, 
le Canada ayant l’embarras du choix lorsque vient le 
temps de bâtir son équipe en vue du tournoi olympi- 
que. 

« Notre pays est chanceux de jouir d’une profon- 
deur incroyable au hockey et cela est tout aussi vrai 
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Infirmière auxiliaire 
autorisée de relève - 


Soins de longue durée 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 32,60 $ l'heure (soit environ 
63 570 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 7432 Date limite : 5 février 2010 


Posez votre candidature en ligne au : 
www.hr.gov.nt.ca/employment 

Utilisez les coordonnées suivantes pour nous faire 
parvenir vos questions : Service de recrutement du 
personnel paramédical, Édifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Fax : 867-873-0168; courriel : 
hithss_recruitment@gov.nt.ca 


Coordonnateur de soins 
prénataux - Programme de 
santé pour les femmes en 


milieu nordique 


Obstétrique 
Services de soins aux patients 


Poste à durée déterminée — jusqu'au 31 mai 2011 


Le traitement initial est de 39,16 $ l'heure (soit environ 
76 362 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /426 Date limite : 5 février 2010 


Posez votre candidature en ligne au : 
www.hr.gov.nt.ca/employment 

Utilisez les coordonnées suivantes pour nous faire 
parvenir vos questions : Ministère des Ressources 
humaines, Services de gestion et de recrutement, Édifice 
Laing, 2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Yellowknife, TNO 


Nous prendrons en considération les expériences et les 
demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles 

à partir de ces concours pour pourvoir des postes 
semblables à durée déterminée ou indéterminée. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables pour certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, 
consultez le www.hr.govnt.ca/employment 





au hockey féminin. Le processus de sélection a été 
difficile, ce qui témoigne de la profondeur », affirme 
Melody Davidson, qui sera derrière le banc de l’équipe 
canadienne à Vancouver. 

«Nous savons que tous les Canadiens et Canadiennes 
pourront être fiers de nos joueuses », ajoute pour sa part 
un Bob Nicholson, président et chef de la direction de 
Hockey Canada, confiant à l’approche des Jeux. 

Quant à Jennifer Botterill, qui a vu sa production 
offensive augmenter lors de chaque tournoi olympique 
auquel elle a pris part, elle estime que la dernière année 
a êté particulièrement mouvementée, notamment avec 
tout le processus de sélection en vue des Jeux. 

« La dernière année a été très occupée, mais nous 
avons senti des améliorations au sein de l’équipe à 
chacune des étapes. Comme nous sommes toutes 
confrontées à des horaires chargés, la préparation s’est 
avérée très intense », indique la hockeyeuse de 30 ans 
qui s’exprime en français et en anglais. 

« Ce fut tout un processus, en passant par les cours 
de yoga, les classes de kick-boxing, les randonnées en 
montagne et la course à pied. Nous avons aussi disputé 
des matchs dans des arénas remplis à craquer dans de 
petites villes du nord de l’Alberta, tout comme à la 
Place Banque Scotia à Ottawa. Le chemin qui mène à 
Vancouver aura été épuisant parfois, mais 1l nous aura 
procuré un énorme sentiment de fierté etnous en sommes 
très reconnaissantes », poursuit Botterill sur un blogue 
qu’elle tient sur le site anglais de Radio-Canada. 

L'équipe féminine canadienne de hockey entamera 
son tournoi olympique le samedi 13 février prochain 
à 17h alors qu’elle se mesurera à la Slovaquie. Elle 
affrontera par la suite la Suisse le 15 février et la Suède 
le 17 février avant d'accéder, s1 tout se déroule comme 
prévu, à la ronde des médailles. 

















Petites annonces 





Cours de Yoga en Français 

Du samedi 6 au 27 février 2010 de 4:15 à 5 :45pm -$75, 
1 fois/semaine 

Centre Taïga Yoga : 4916 — 49ième rue. Tél. : 766-2881 
Inscription àl'avanceenappelanteten payant par carte 
de crédit ou en vous présentant au Centre 

Ce cours de Yoga en français, destiné aux débutants 
ainsi qu’à ceux qui aimeraient approfondir leur con- 
naissance du yoga, comprend l'apprentissage détaillé 
des postures de base, de la respiration, dela relaxation, 
ainsi qu'une explication des bienfaits des postures. 


Astrologie/horoscope 
15 MINUTES GRATUITES au 1-866-9MEDIUM. *CON- 
NEXION MEDIUM la référence en voyance pour 
des milliers de Québécois satisfaits. 2,59$ / min www. 
ConnexionMedium.ca 1-900-788-3486, #3486 Fido/ 
Rogers/Bell, 24h/24 7/7 


Chambres à louer 
Deux chambres à louer (Dès le 15 janvier). 
Lit. Commode. Cable & Internet. 
À moins de dix minutes de marche du Centre-Ville. 
Non fumeur. Références. Dépôt 350 $. 
Prix demandé : 700 $ (950$ - repas inclus) par unité. 
Appeler Annie : 920-0359 (après 18h00) 


Services en informatique 
P.C. Computer, la solution à tous vos problèmes informa- 
tiques. Pour un service en français à domicile, appelez au 
445-2809. 
Petites annonces 

Placez une annonce dans les journaux francophones à 
travers le Canada, Choisissez une région ou tout le réseau 
— c'est très économique! Contactez-nous à l’ Association 
de la presse francophone au 1 800 267-7266, par courriel 
à petitesannonces@apf.ca ou visitez le site Internet www. 
apf.ca et cliquer sur l'onglet PETITES ANNONCES. 


Le Canadien de Montréal 


De tout petits changements 


Alain /Sessette Ex 
BobGainey a effectué quel- 
ques petits changements au 
cours de la dernière semaine. 
- Le premier a été le renvoi de 
ne George Laraque. Par la suite, 
© { les deux jeunes joueurs, Max 
à Pacioretty et Matt D’Agostini, 
«| ontété cédés au club-école de 
2, Hamilton. 
Le renvoi de George 
Laraque m'a un peu pris par surprise, comme bien du 
monde par ailleurs. Le qualificatif « un peu » est assez 
important. En effet, que ce soiten raison de ses multiples 
blessures, de son incapacité à suivre la vitesse du jeu 
ou de son absence de motivation à Jouer son rôle de 
dur à cuire, George Laraque n’a rien apporté au club 
depuis sa signature, 1l y a près de deux ans. Il était 
facile de constater que sa présence dans l’alignement 
ne produisait aucun résultat positif et forçait souvent 
l’entraîneur à terminer les rencontres avec seulement 
trois tr1os. 

La surprise réside surtout dans la décision de Gai- 
ney de simplement éloigner Laraque du reste du club. 
On sait que Laraque est très loquace et que le simple 
fait de le reléguer à la galerie de presse n’aurait pas 
eu d’effets heureux; 1l aurait rapidement demandé 
de jouer plus souvent. Puisque Laraque possède des 
clauses de non-mouvement dans son contrat, Gainey 
ne pouvait le rétrograder à Hamilton ou le soumettre 
au ballotage, selon ce que j’ai cru comprendre de la 
situation contractuelle. 

Aucune surprise non plus dans les départs de Pa- 
cioretty et de D’Agostini. Les deux Jeunes joueurs ne 


WSCC criers Safety 


Vérificateur d'évaluation 


Poste à durée indéterminée 
Yellowknife, TNO 
SR#10/06NT 


Le traitement initial varie entre 39,16 $ et 44,44 $ l'heure (soit 
environ entre 7/6 362 $ et 86 658 $ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 
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Commission de la sécurité 


et de l'indemnisation au travail 


Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'un candidat qualifié 
soit trouvé 


Analyste en statistique 


Poste à durée indéterminée 
Yellowknife, TNO 
SR#10/07NT 


Le traitement initial varie entre 39,16 $ et 44,44 $ l'heure (soit 
environ entre 7/6 362 $ et 86 658 $ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 f. 

Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'un candidat qualifié 

soit trouvé 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ, en prenant soin 
d'inscrire le numéro de concours, à l'adresse suivante : 


Commission de la sécurité au travail et de l'indemnisation 
des travailleurs des TNO et du Nunavut 

Section des ressources humaines 

C.P 8888, Centre Square Tower, 5° étage, 

Yellowknife NT X1A 2R3 

Tél. : 867-669-4414 ou 1-800-661-0792 (sans frais) 

Fax : 867-873-4596 ou 1-866-277-3677 (sans frais) 
Courriel : reeumes@wcb.nt.ca 


Vous pouvez vous procurer la description de travail 
de ce poste au www.wcb.nt.ca 


La vérification du casier judiciaire est une condition 
préalable à cet emploi. 


Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir 
de ce concours pour pourvoir des postes semblables à durée 
déterminée ou indéterminée. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive, les candidats doivent clairement 
en établir leur admissibilité. 


Les perspectives de carrière à la CSTIT vous intéressent? 
Téléphonez-nous si vous désirez parler avec l'un de nos 
employés à propos de vos intérêts et pour en 
apprendre davantage sur la CSTIT ou faites-nous 
parvenir votre curriculum vitæ. 


Notre mission : 
Encourager la sécurité en milieu de travail et s'occuper 





faisaient rien de bon sur la patinoire. Un séjour plus 
ou moins prolongé à Hamilton devrait avoir des effets 
positifs, notamment en leur permettant de regagner un 
peu de confiance en soi. On l’espère! 

En raison de la performance raisonnable de Mathieu 
Darche, je ne serais pas étonné s1 Pacioretty terminait 
la saison à Hamilton. À moins que des blessures ne 
surviennent aux Joueurs réguliers, évidemment. 

En raison de l’entente collective, et à moins que 
Gainey ne prenne le risque de soumettre D’Agostini 
au ballotage, ce dernier devrait réintégrer la formation 
après la pause olympique. 
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Secrétaire 
d'école et commis de bibliothèque 


Commission scolaire Yellowknife, TNO 
francophone des TNO - 

Ecole Allain St-Cyr 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 27,25 $ l'heure (soit environ 53 138 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450$. 


N° du concours : /430 Date limite : 29 janvier 2010 


Gestionnaire - Services de prévention 
Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux — 

Division des services à l’enfance et à la famille 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 46,93 $ l'heure (soit environ 91 514 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /427 


Adjoint administratif 


Ministère des Affaires 
municipales et communautaires 
Région du Slave Nord 

Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 27,25 $ l'heure (soit environ 53 138 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /419 


Date limite : 5 février 2010 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 5 février 2010 
Directeur adjoint - Opérations 


Ministère de la Justice Yellowknife, TNO 
Centre correctionnel du Slave Nord 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 40,97 $ l'heure (soit environ 79 892 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /431 Date limite : 5 février 2010 


Agent de recouvrement 


Ministère des Finances 
Etats financiers et perception 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 34,10 $ l'heure (soit environ 66 495 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450$. 


N° du concours : /408 


Yellowknife, TNO 


Coordonnateur de projet (deux postes) 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 
Services d’information 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement est actuellement à l'étude. En sus du traitement, 
l'employeur versera une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
3 450$. 


N° du concours : /436 Date limite : 5 février 2010 


Date limite : 5 février 2010 > 
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L'AQUILON, 29 JANVIER 2010 








La semaine dernière, au moment d’écrire ma chro- 
nique le 19 janvier, j'ai failli écrire un constat d’échec 
de la saison. Le club venait d’offrir un triste spectacle 
contre Ottawa et les Rangers. Je me suis félicité de 
cette retenue à la suite des deux bonnes performances 
suivantes contre les Devils et les Rangers. 

Mas fidèles à la trame classique du Dr Jekyll et de Mr. 
Hyde, ils ont suivi cela par une piètre performance contre 
la Floride, dans un match extrêmement important pour le 
classement dans l’association de l’Est. Rien n’est encore 
Joué, mais quelques autres performances du genre, et 1l 
faudra un Jour que je me prononce sur les chances du club 
de participer aux séries. 
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Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 





Gestionnaire — Division des services 
à l'enfance et à la famille 


Ministère de la Santé 

et des Services sociaux — 
Division des services à l'enfance et à la famille 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 46,93 $ l'heure (soit environ 91 514 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3450 $. 


N° du concours : /429 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 5 février 2010 


Planificateur des services de santé — 
Services de réhabilitation 


Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 
Santé de la population 


Poste à durée déterminée — jusqu'au 31 mars 2011 


Le traitement initial est de 42,87 $ l'heure (soit environ 83 597 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /428 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 5 février 2010 


Agent chargé des avantages sociaux, 
des soins de santé et du mieux-être 


Ministère des Ressources humaines Yellowknife, TNO 
Services aux employés, prestations 


Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 2071 


Le traitement initial est de 32,60 $ l'heure (soit environ 63 570 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /423 Date limite : 5 février 2010 


Evaluateur de biens principal 
(Un poste) 

Evaluateur industriel principal 
(Un poste) 


Ministère des Affaires 
communautaires et municipales 
Division de l’administration des terres 
Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 74 900 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /279 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 12 février 2010 


Posez votre candidature en ligne au : 
www.hr.gov.nt.ca/employment 

Utilisez les coordonnées suivantes pour nous faire parvenir 
vos questions : Ministère de Ressources humaines, Services de 
gestion et de recrutement, Edifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9 Fax : 867-873-0281; courriel : 
jobsyk@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. e Nous établirons une liste de 
candidats admissibles à partir de ces concours pour pourvoir des postes semblables à durée déterminée ou indéterminée. + L'obtention d'un 
certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. e Afin de Se prévaloir des 
avantages accordés en vertu du programme d'action positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
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Concours « Une chance qu’on l’a! » 


Diane Boudreau, finaliste ténoise 


Diane Boudreau, en compagnie de neuf autres francophones de différentes régions du Canada, 
se retrouveront, le 19 mars, pour la finale du concours « Une chance qu’on Pa! ». 
Une occasion en or de (re)découvrir les richesses humaines de nos communautés. 


Laith Vachon-Raymond 


Diane Boudreau estun nom familier aux Territoires du 
Nord-Ouest, que ce soit par son engagement artistique ou 
son bénévolat au sein de la communauté, elle sait faire la 
différence dans son milieu. C’est, entre autres, que l’ar- 
tiste a été choisie comme finaliste du concours canadien 
« Une chance qu’on l’a! ». Lancé par les Rendez-vous 
de la francophonie, en collaboration avec l’émission « 
C’est ça la vie! » de Radio-Canada, le concours célèbre 
des personnalités de nos communautés francophones qui 
se démarquent par leur engagement dans leur milieu. 
Le concours s’inscrit sous la thématique « Découvrir 
pour interagir », l’un des buts visés par l’événement 
célébrant la francophonie canadienne. 

Contactée alors qu’elle s’empressait d’effectuer 
les derniers préparatifs de son départ pour le Salva- 
dor, Mme Boudreau n’a pas hésité à remuer ciel et 
terre pour accorder une entrevue à L'’Aquilon. C’est 
en toute simplicité qu’elle a confié sa joie d’avoir été 
sélectionnée. « J’étais surprise... etcontente! », partage 
l’artiste de 53 ans. Je suis surtout curieuse de voir les 
autres personnes [sélectionnées], et ce qu’elles font 
dans leur communauté! », a-t-elle aussi dit. Parmi les 
dix finalistes, on retrouve des hommes et des femmes 
de tous âges, de 12 ans à 73 ans. 

La dame, résidente des TNO depuis une décennie 
déjà, est connue pour ses murales et ses nombreuses 
expositions, sans oublier de mentionner ses nom- 
breuses heures de bénévolat et ses projets artistiques 
à plusieurs vocations (artistique, éducative, etc.). 
« On sait jamais où on va se retrouver, puis, hop! 
On est dans le Nord, et, hop! On est ailleurs! », 
raconte celle qui s’est envolée pour un peu plus 
d’un mois au Salvador afin de réaliser des projets 


an ROSES 


Les mots croisés de chez nous 


communautaires à vocation artistique, tout 
en approfondissant sa connaissance de Îa 
langue espagnole. 

Artiste par choix depuis 2001, Diane 
Boudreau cumule les contrats et différents 
engagements dans sa communauté. « Dans 
le Nord, on a des vies folles! », s’est-elle ex- 
clamée à la veille de son départ, entre valises, 
ménage et fermeture de dossiers. Originaire 
de Montréal, elle est arrivée en 2001 à Yel- 
lowknife. Mme Boudreau a complété deux 
baccalauréats, un en biologie, ainsi qu’un 
autre en design, avant de se tourner vers l’ar- 
chitecture et, finalement, « rouler sa bosse » 
en tant qu’artiste aux TNO. 

Pour Dorice Pinet, coordonnatrice des 
Rendez-vous de la francophonie, ce concours 
c’est un peu comme célébrer « un héro de 
ta localité ». Au sujet de la nomination de 
Mme Boudreau, elle s’est dite très heureuse 
et puis, a ajouté : « Tous les gens des TNO 
lui souhaitent bonne chance! ». 

Les finalistes se rencontreront le 19 mars 
prochain, à Ottawa, pour la finale du concours, 
dans le cadre d’une émission spéciale. D'ici là, 
un petit portrait de chacun d’eux sera présenté 
à chacune des émissions de « C’est la vie! », 
du 1° au 12 mars. Le grand prix est un voyage 
de cinq jours dans l’une des trois destinations 
canadiennes suivantes : l’hôtel Waterfront de 
Vancouver, Le Château Frontenac à Québec 
et l’Algonquin à St.Andrews by-the-Sea, au 
Nouveau-Brunswick. 

Les Rendez-vous de la francophonie se dérouleront 
du 5 au 21 mars prochain. 

















Horoscope 


SEMAINE DU 31 janvier au 6 février 2010 


PROBLÈME NO 93 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 BÉLIER 
DRE La Lune vous apporte des surprises éton- 


HORIZONTALEMENT 
1- Relatif aux viscères. 
Fut agité d’un tremble- 
ment. — Interjection. 
Doublée. — Propre VERTICALEMENT 
à causer la mort. 1- Durable. — Joab l’assassi- 
na, voyant en lui un rival. 
Bateau de Malaisie. — 
Avant Jésus-Christ. — 
Rassasié. 
Personnel. — Divisées 
en deux lèvres. 
Peuples rivaux des 
Hébreux. — Usages. 
Prête pour son bain. 
— Elle recouvre l’arête 
supérieure d’un toit. 
d’un versant de toit brisé. Dans la Haute-Savoie. 
— Ville d'Algérie. — Passe à Périgueux. 
10- Venue au monde. Éreintas. 
— Choisi. — Nouvelle, 
par voie d’affiche. 


12- Langue slave. 
— Succombées à. 


Douleur. — Prélèvement 
d'argent qui affecte 
sensiblement un budget. 
Envahis un organisme 

en parlant des parasites. 
Mit en liasse. — Négation. 
Coutume hindoue. 

— Prénom féminin. 
Bagatelles. — Sièges. 
Partie inférieure 


Métal blanc (pl.). 
— Démonstratif. 


11- Fait peur à. — Vieux che- Homme politique 


(1871-1940). 
— Station estivale de Suis- 
se. 

10- Alcaloïde. — Exalté. 

11- Épuisée. — Alcène. 

12- Cadeaux. — Possessif. 
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nantes en ce qui concerne vos liens avec 
les autres. Vous êtes dans une période où 
tout ce que vous faites est très bien recu. 


TAUREAU 

Vous évoluez d'une manière rapide dans 
le domaine de votre vie professionnelle. 
Vous êtes vraiment doué dans tout ce que 
vous accomplissez. Cela est formidable. 


GÉMEAUX 

La planète Pluton vous apprend à vrai- 
ment être fort intérieurement. Vous 
êtes capable de relever plusieurs défis. 
Croyez en vous. 


CANCER 

Vous êtes dans une période où vous 
pensez beaucoup à régler des problèmes 
d'argent. Cela sera possible. Vous êtes 
vraiment analytique. Cela est bien. 


LION 

Vous aimez profondément être gagnant. 
Vous le serez. Cela aura sur vous des 
effets merveilleux. N'en doutez pas. 
Vous irez mieux dans tous les domaines 
de votre vie. 


VIERGE 

Le Nœud Ascendant (nœud nord de la Lune) 
vous apporte beaucoup de foi en vous- 
même. Vous allez vers des situations où vous 
serez vraiment placé en évidence. 





BALANCE 

Vous ne devez pas vous faire du mal 
avec des choses qui sont sans fondement. 
Sachez que vous pouvez aïteindre votre 
idéal et ce que vous vivez peut vous 
rendre très sécure. 


SCORPION 

La Lune Noire vous apprend à mieux 
comprendre tout ce que vous ressen- 
tez intérieurement. Vous êtes dans une 
période où les gens aiment votre force de 
caracière. 


SAGITTAIRE 

Vous aimez mettre de l'ordre dans tout. 
Présentement, cela vous sera très pro- 
fitable. Ne craignez rien car tout peut 
être magnifique. 


CAPRICORNE 

La planète Uranus vous apporte une 
nouvelle manière de vivre surtout en ce 
qui concerne vos relations avec les gens 
qui sont près de vous. Vous avez besoin 
de mieux vous faire comprendre dans 
le domaine de la recherche de votre 
authenticité. 


VERSEAU 

Vous avez une grande capacité de faire 
valoir le besoin que vous avez d'être 
près de ceux que vous aimez. Cela n'est 
pas toujours bien compris de votre entou- 
rage. 


POISSONS 

Vous vous sentez capable de mieux mettre 
en valeur ce qu'il y a de meilleur en vous. 
Cela est vraiment très beau. Ne vous 
placez pas dans des complications qui 
vous épuiseraient moralement. 





